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• Die Phase des "mittleren Hellenismus • lăsst slch allerdings 
in unseren Grabreliefs kaum fassen •. Du fait de l'abaissement 
progressif des datations, ii en suit un certain depouillement 
du I l les„ presque completement depourvu de monuments. 

Les rcflexions sur la tcchniqu e (reserves et scepticismc 
d'E. Pfuhl quant a la possibilite d'identification des carrieres 
de marbres sont renforces par H. Mobius) et sur la tektonique 
des steles sont precieuses. Elles rcposent sur !'examen d'une 
importante serie de monuments. 

L'etude stylistique et iconographique forme la partie la 
plus ample et la plus nourrie. Voici Ies groupes proposes 
dans le classement (pour Ies reliefs hellenistiques et romains) : 
• homme ou jeune gaq:on de profil, debout, marchant ou 
courant • (102- 170) ; • homme ou jeune gar�on de face, et 
guerrler • (108-339) , avec Ies sous-types su ivants : type 
normal (156 - 246) , variante du type normal (250 -271 ) ,  
type d e  Cos (272 - 281 ) ,  togatus (282),  guerrier d e  type grec 
(283 -300) et guerrier de type romain (301 -319) ; • deux 
ou plusieurs hommes ou jeunes gar<;ons • (340 - 363) ; • fem­
me ou jeune fille debout, de profil • (364 - 373) ; • femme 
debout, de face • (374 - 499) , avec Ies sous-types suivants : • pretresse de Demetre de Smyrne • (405 -410),  type de Cos 
(41 1 -412),  l'attltude Pudicitia (41 3 - 451 ) ,  type normal 
(452 -482) ; demme et jeune gar�on debout • (500 - 504) ; 
• deux femmes debout, de face • (505 -523) ; « bomme et 
femme debout,  de face • (524 - 623),  avec Ies sous-types, 
etablis fonction de la position de chaque membre du couple ; 
• familie debout,  de face " (624 - 692 ; •de:riosis entre per­
sonnages debout • (693 -720) ; • homme et femme, ou deux 
femmes en accolade • (721 -725) ; • enfant debout avec 
animal • (726 - 764) ; • enfant en position normale • (765-
810) ; • homme assis, seul ou avec esclave • (81 1 - 851 ) ; 
• homme assis, homme ou femme debou t • (863 - 881) ; 
• femme assise, seule ou avec servante ou petit enfant • 
(882 - 988) ; • femme assise et personnage debout • (1096 -
1 1 05) ; • deux personnages assis a câte • ( 1 106 - 1 127) .  

Celte typologie est organisee selon l a  symetrie entre sujets 
masculins et feminins. Elle debouche sur de nombreuses 
voies de recherches : la determination de centres de produc­
tion et de cercles culturels, la flliation thematique, le rapport 
entre art artisanal bellenistique et art romain provincial, 
sujets maint fois abordes, mais beneficiant a present d'une 
large base documentaire. 

La bibliograpbie de l'ouvrage et quasiment complete 
jusqu'en 1 974. 

Quant au materiau ouest-pontique, remarquons l ' impor­
tance acquise par Mesembrie des la fin du 1ve et surtout au 
111es„ prenant la releve d'autres centres, tel qu'Apollonie. 
Depuis le ne s. av. n. e. c'est le tour d'Odessos qui ne cessera 
d'accroitre sa production, surtout a l'epoque romaine, au 
point de former sa propre ecole artistique. 

J'ai deja souligne Ia tendance de l'ouvrage vers l'abais ­
sement des chronologies. En voici quelques exemples, a 
propos des reliefs ouest-pontiques. Ainsi donc Ia stele 997 
de Mesembric ( IGB 12 330 bis), datee par G. Mihailov d '  
apres l ' inscription du IV" s„  est encadree parmi Ies pieces 
des annees 200. La stete :178 toujours de l\lesembrie ( IGB 12 
335 bis), datee par J. Frel (Acta Univ. Carol„ Phil .  hist. 5, 
1 966, p. 75, n° 2, pi. 4 ,  fig. 3), dn l i le s„ est datee par Ies 
auteurs du corpus du ier s. av. n. e. A ce type de stele (avec 
un maltre d'ecole) a ajouter le relief d'Odessos, I GB P 
1 05, date du I l ic s. La stele 923 toujours d'Odessos ( I GB 12 
102 ) clatee par G. '1ihailov des ye _ rve s„ se voi t abaissee 
au I l les. La data tion par longues series de monuments simi­
laires assnre en effet une diminution des erreurs possibles . 
Pourtant de telles da tes risquent de surprendre ceux qui 
suivent l 'evolution interne de !'art de chaque cite. 

Un centre qu i peut etre enrichi, apres Ia paru tion de cet 
admirable ouvrage, est celui du Chersonese. En effet, on 
connaissait deja Ies reliefs compris dans le  corpus de Kiese­
ritzky-Watzinger, pas repris par Ies deux auteurs. Depuis, 
Ies archeologues sovietiques ont mis au point le catalogue des 
scuptures de cette viile, conservees dans differents musce 
de !'URSS, eomme l 'Ermitage, Odessa, ou Chersonese meme. 
II s'agit de Anticnaya skul' plura Cliersonesa, Kiev 1 976, sous 
la redaction de S. N. Bibikova . Les pieces suivantes peuvent 
etre introduites dans Ies series du corpus de Pfuhl-Miibius : 
cat. 306, fig. 1 26, et cat. 310, fig. 127, dans le groupe de I '  • homme debout, type normal • ;  la piece eat. 206, fig. 125, 
est procbe du relief 1 70, probablement de Smyrne, date de 
la premiere moitie du 1er s. av. n. e. Dans la meme serie, 
mais plus recente, aussi la piece cat. 314, fig. 131 : le  person­
nage est dans une perspective strictement frontale, tandis 
que Ies exemples plus anciens sont legerement tournes vers 
la gauche ; le drappage est rude et schematique. La stele cat. 
309, fig. 129, se rattacbe au groupe du • couple debout, de 
face •, et se rapproche de 590 de Byzance. La piece ca t. 380, 
fig. 1 58, d'epoque imperiale, fortement barbarisee, appar­
tient au groupe des steles famillales. 

Ces monuments grossissent le  nombre des documents 
nord-pontiques de la grande koine grecque orientale. Le  
corpus que  nous avons a present comme instrument de 
travail devient le  principal moyen pour preciser Ies rappro­
chements et Ies variations qui existent dans celte immense 
terre grecque, qui s'Ctend depuis la câte meridionale de l'Asie 
::\Iineure jusqu 'en Tauride. 

Peux de publications peuvent etre salue avec une si 
grande jole I 

Maria .4.lexandrescu- Vianu 

COLETTE BEMONT, Moules des gobelets ornes de la Gaule Centrale au Musee des Antiquites Na­
tionales. XXXIII" suppiement a « Gallia ». Editions du Centre National de la Recherche Scientifi­
que, Paris, 1977 ,  243 p. + XL planches 

Le XXII Ie supplement a Ia revue ' Gallia • est consacre a Ia 
ceramique sigillee, l'un des domaines, semble-t-11, qui preoc­
cupe au plus bau t degre, ces derniers temps, Ies archeologues 
fran�ais. Ce qu i fait la nouveaute du volume publie par 
Colette Bemont, c'est que l'objet de son Ctude sont Ies moules, 
c'cst-a-dire des objets faisant partie de la categorie des 
outillages employes dans Ies ateliers de poterie et negliges 
jusqu'ici. On a ecrit, ii est vrai,  sur Ies moules des vases 
sigilles classiques, dans la mesure oii ils presentaient de 
l'interet pour la definition du style du decor ou pour l'a ttri­
bu lion des produits a tel ou tel a telier, mais rien ou prcsque 
rien sur Ies moules des vases de pelites dimensions qui a­
va ient plutOt le  caractere de bibelots, connus sous le nom de 

gobelets. C'est cette categorie de moules qui forme l'objet de 
l'etude de Colette Bemont, etude qui comprend Ies chapitres 
suivants : Introduc/ion, Bibliograpliie et Etude analytique. 
Ces chapltres sont suivis d'un Index epigraphique, d'un Index 
des poin�ons et d'une Table des concordances. L'introduction 
peut.  en fait, etre consideree comme une conclusion de I '  
etudc detaillee portant sur Ies moules de gobelets. L'auteur 
commence par formuler des arguments convaincants sur 
l'utllite de l 'ouvrage. Elle a,  en effet, etudie pres de 290 
moules de gobelets qui, par la diversite des signatures, la 
variete des decors ct  celle des formes, sont en mesure de 
fournir maintcs donnees u tiles aux specialistes. Par le  fait 
que Ies signatures apparaissent bien plus clairement sur Ies 
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moules que sur Ies vases qui en resultent, leur etude en est 
grandemcnt facilitec. de meme que la plus grande clarte des 
decors pcrmet de mieux definir la relation entre de telles 
series et le style de certains bols classiques. 

Par l'etude detaillee des moules de gobelets, Colette 
Bemont a reussi a decouvrir des signatures representant de 
nouveaux excmplaires de timbres deja connus, et aussi des 
signatures inectites. L'auteur divise Ies signatures en plusieurs 
categories : intradecoratives, sur le fond du moule et sous 
Ic fond du moule. Chacune de ces categories, qui sont basees 
sur Ia place de la signature sur le moule, est subdivisee en 
deux autres ca tegories d'aprcs le mode de realisation des 
signaturcs : a l'aide d'un poini;on ou par grattage. Cette 
derniere categorie comprend a son tour deux sous-categories : 
graffiti avant la cuisson ou apres la cuisson du moule. Si 
pour Ies moulcs des grandes formes classiques la plupart 
des chercheurs sont d'accord pour considerer Ies signatures 
grattees dans la pâte ,molie des moules comme appartenant a des personnes ayant joue un rc3le dans leur decoration et 
celles grattees apres cuisson comme indiquant Ie proprietaire, 
en ce qui concerne Ies moules de gobelets le probleme n'a pas 
encore ete elucide jusqu'a ce jour. 

En ce qui concerne le  decor de ces petits uases de (antaisic• 
l'auteur croit devoir discuter, meme sans Ies resoudre, cer­
tains aspects de la question. En premier lieu, ii est bien natu­
rel qu'on se demande si l'artisan en cause a pris !'idee du 
decor a executer de celui des grands vases classiques, en Ies 
reduisant a l'echelle voulue, selon Ies dimensions du gobelet, 
ou s'il a existe dans Ies ateliers connus qui ont produit autant 
Ies bols classiques que Ies gobelets un style decoratlf special 
pour chacune de ces deux ca tegories. 

L'organisation des frises est redu ite a un seul registre et 
soumise, a ce qu'il semble, aux memes principes que pour Ies 
vases classiqucs, bien sur en fonction des reductions imposees 
par Ies dimensions des gobelets. En conclusion, l'auteur 
estime que le materiei etudie jusqu'il. ce jour n'offre pas 
d'arguments suffisants pour justifier l'hypothese de la re­
duction du decor des grands vases classiques a l'ec)lelle des 
vases de fantaisie. Colette Bemont releve que Ies fabricants 
de gobelets d1oisissaient des poim;ons dont Ies dimensions 
se pretaien t a ln decoration d'un espace rcstreint et simplifi­
aient la composilion des decors par rMuction du nombre 
de leurs clements. L'auteur considere que si l'on admet que 
Ies gohelets etaient fahriques dans Ies memes ateliers que 
Ies hols clnssiques, l'etude d'enscmble realisee par elle sur le 
materiei dont clic a disposc permet d'ores et deja de pres­
sentir Ies limites du particularisme du decor des gobclets et, 
ce qui est encore plus important, d'indiquer !'orienta tion 
des plus amples r�cherches qui suivront . 

L'au teur divise Ies moules en deux grands groupes 
d'aprcs lcur forme : 1 )  moulcs ovoîdes ; 2) moules tronconi­
ques. Les moulcs de la premiere categorie ont un plus grand 
diametre que ceux de la seconde. Analyse faite du point de 

vue morphologlqu e, l'auteur montre Ies possibilites de pre­
ciser la chronologie des moules, ainsi que de !'atelier ou du 
potier qui Ies a produits, d'apres le rapport entre leur forme 
et le decor des frises ou de certains details de leurs contours. 
En u tilisant le critere du systeme de prehension, l'auteur, 
par besoin d'ordonner l ' immense quantite de materiei, a 
etabli cinq categories de moules pour gobelets . .  

La Bibliographie est suivie du chapitre le plus ample de 
l 'ouvrage, celui consacre a I'  Etude analytique. Le systemc de 
notation adopte pour l'etude annlytique des moules est  a 
notre avis parfaitement judicieux. L'auteur a renonce ii une 
nomenclature fondee exclusivement sur I'attribu tion - plus 
ou moins certaine - des pieces a tel ou tel atelier, pour 
constituer en echange des groupes de moules ayant pour 
criteres principaux leur forme et la na ture des decors. Chaque 
groupe est designe par Ies sigles GM suivis d'un chiffre de 
1 a s4. 

Pour chaque groupe, l'auteur fournit des details sur la  
morphologie des moules, le  decor ct  le Lype de vase. En outre, 
elle analyse en detail Ies rapports entre a teliers et essaye 
d'etablir une datation aussi prochc de la realite que possible, 
en mettant a contribution tous Ies elements fournis tant par 
l 'analyse des moules que par l 'etude des groupes respectifs. 
La methode consistant a presenler tous Ies poin i;ons employes 
sur Ies moules d'un certain groupe - methode u tilisee de 
plus en plus frequemment aujourd'hui - est excellente a 
notre avis. La reproduction de tous Ies poin i;ons Hait d'ail­
Jeurs d'autant plus indiquee que la clarte exceptionnelle 
des moules permet de rendre Ies poini;ons 011 ne pcu t plus 
exactement. Cela est illustre par le  fait que Ic meme sujet de 
poinc;on - comme le porteur d'amphore, Venus, puito, masque 
- comporte un nombre de variantes egal a celui des ateliers 
qui l'ont reproduit. Les resultats de l'etude des stylcs sont 
assez interessants : i i  a ete possible, par exemple, de preciser 
quc Ies potiers Uberlus et B11trio sont Ies auteurs de plus de 
cent moules, c):J.iffre enorme en comparaison des autres 
potiers ; de meme, on a trouve des gobelets au decor signe 
par Campanus, Floriarius, Scdalus et F/orus, qui jusqu'a 
present etaient considercs commc des productenrs de vais­
selle lisse ; de nouveaux poin i;ons ont pu etre ajoutes au 
repertoire de Liberlus ; on a pu demontrer le rapport etroit 
existant entre Ies produits de celui-ci et ceux de Butrio, etc. 

L' Index epigraphique, I '  lnde:r: des poin�ons et Ies Tables 
de concordance publies en annexe a la fin du volume facilitent 
beaucoup Ies recherches. I I  com·ient de souligner egalement 
la qualite des illustrations, notammcnt celle des photogra­
phies des cop ies en positif du decor. Du reste, la qualite gra­
phique superieure de la revue • Gallia • et de ses supplements 
est chose habituelle. 

Le recent ouvrage de Coletlc Bemont constitue sans aucun 
doute un instrument de travail parliculierement utile pour 
quiconque s'occupe de l 'Ctude de la ccramique sigillee. 

G. Popi/ian 

BRIGITTE und HARTMUT GALSTERER : Die romischen Steininschriften aus Koln (Wissen-
8chaftliche Kataloge des R omi8ch-Germanischen Museums Koln, Bd. II) .  Koln, 1975, 139 p. + 
112 planches photographiques. 

li y a un hon bou l de temps depuis que Ies arclleologues e t  
Ies epigraphistes a u  courant des institutions d e  la Republique 
Federale d' Allemagne savent que le Musee des Antiquites 
de Cologne est l'un des plus neufs el des miux organises 
qui existent au monde. Ce n'est pas naturellement de la belle 
bâtisse moderne que j 'entends parler, spacieuse et  parfaite­
ment adaptec a sa destination, mais aussi de l'heureuse dis­
tribution des objets dans Ies salles, de la lumiere su ggestive 
et des installat ions audio-visuelles mises a la dispositlon du 
public, qui font de la visite de cette institution un regal 
pour l'reil et pour l'esprit. A ceci s'ajoutent en abondance des 

brochures explicatives clairement redigees et suggestivement 
illustrees, mises a la disposition des visiteurs, ainsi que -
depuis nombre d'annees deja, des catalogues scientifiques 
des principales collections, destines a devenir de veritables 
instruments de travail pour Ies specialistes de l 'archeologie 
provinciale.  

Celui qui retient notre a ttention aujourd'Imi - deuxieme 
de la serie - est consacre aux inscriptions sur picrre exposees 
dans Ies salles ouvertes au public ou conservees dans des 
depots speciaux du musee, groupant ensemble la totalite des 
documents decouverts sur le territoire de la Colonia Agrip-
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